
LE CHARIVARI.

laquelle il a faits perdre au pays plus
de delAz mnillions de piasires. Le
Père Mach s'excuse en disant qui'
voulait aider son petit.fi-ère ChailIde
qui a gagné 6100,000 dans cette,
affaire.-C'est bien joli pour petit
Charles,-mais comme c'est nous
qui faisons le présent, il aurait été
convenable MM. les électeurs, de
nous eriparler quelques jour d'avan-
ce. C'est cette dépense. imprévue
avec plusieurs autres, qui ont doté
nocire pays d'un déficit de 84,940.-
000, en quatr e années!1

MJalgré toute la bonne volonté
qui le- distingue, le "'Charivari," ne
peut approuver cette manière de

diger le jeu dans la puissance.
LeI "Charivari " tombe ensuite

sur Luc ler, e t le blâme sévèrement
d'avoir mépriser les droits de la nia-
jorité du peuple, en refusant de
l'entende a la dernièré session, par
la voix de ses dépùtés.. Cet attentat
a fait frémir le"I C.,harivari "Ij*u-sq"ue
dans lè's Parties leé plüs intines de
son être, et commre auttrefois Èa-
doîp-he-, Loi d. Pufferin,. il sentit le
sang lui bouiller.darîq les veines.

Ce qu'il y' a de pIié- iij u ste daxis
~cette aftaire,.G'est. que nous payéniisi
tous ensemnble lÉs pot§ cassés par le
cou p pieds dé Lunc; Il a ordonné
des électiaris dofit les dépenses dé-
passeront 950,000.00 ; Perte de
temps dans le pays 8- 100,000.00;-
Retards dariÈ.le travaux publics
$80,1000.00 L'intéfêt Èur l'dniprunlt
$50,000.00 ;Total $280,000.00.

Luc, sur le conseil de M. Joly-
mon adversaire fait payer à la pro,

.~vince, au peuple, à nous, à vous,"I la
jolie somme de " $280,000.00; Le
-"Charivari ". iiapprouve pas ça,
une sacrée miie tte. La meilleure
politique c'est de -' retrancher " les
dépenses Ilinutiles." C'est la meil-
leure - Voil à poui.quoi je blâme
M. Joiy d'avoir occasionné cette dé-
pense inutile

Le Il Charivari " trouve trèsjuste
-que les mnicipalités qui ont sous-
crit des ai-gents pour la conslruc-
don dù chemin de fer dans le nord,
soýint foi-cées, commte tout autre
débiteuer, à payer cette dette. Leý
"t Cha rivari "trouve souver'aine-1
ment injuste, que le gouvernement
Thsàe i,.ayér par les çampagnes cette
soubcri.pioni qui s'élève à la so mme
de Il déux millions de piasties."
C'est-à-dire, Il dtux piastres Par

Un can~didat véritablement indépendant, mais salis électeurs. 8

ltus ses efforts pour conserver~ notre
constitution et n'employer les reve-
nus publics à améliorer le pays par
des enitieprises utiles.

Bien différent de monsieur Joly,
et de ses amis. Le Il Charivari "
ne travaille pas pour avoir une
place. Il ne désire pas autre chose
que de faire rire tous ses conci-
toyens, et la seule place qu'il envie
est la place d'honneur dans l'ebti-
me de ses compatriotes.

J'ai l'honneuri d'êWte
mess. les électeurs,

votre obt. serv.

VOILA.

José.-Dis-donc, Joson, toé qu'e's-
,>ne ený,al nuea Il. Inf.n r1'&-

payer les débiteurs personnels ? Il
.C'est ce que voulait M. DeBou- coDle du troisième rang, qu'est-ce

cherville. Qianit,à M. Joly, il veut qu'on veut dire par se Lcoiiomie"
que le c'omté de Lévis, Champlain, JosoN.-'ru he Fais pas ça, toé,
et *loclelaga5 et tous ceux du su, ton âge-' et pis t'as tr-ouvé à te ma-
et du nord, de. l'est et de l'ouest, rier avýec une ÏIîîe !.
paient les dettes de Québec, Trois- SýSupposons que toit père ta donné
Rivières et Mbntréal. 200.00 si tu les gaspilles pour dé*

'Vous diiez avec le Il Charivari " riens, ce n'est pas de l'économnie;
MvM. les électeurs: pas d'affaire. Le si tu les gardes dans ton Buffet,
4 C harivari" nie se propose rien elles ne profiteront pas. Cà. ne sera
d'extra ordinilaire, s'il est élu. Je vous pas encore une écon'omie ; i tu les

juell'~les, électeur, qu.'il ifera metspn_ banque.avec.un i;ntérèýt'de

5 par cent, ce W~est pas encorec la
bonne économie ; mais si tu clêpei-*
ses ces deux cenis dollars à méliorer
ta terre ;à défricher une pièce de
terre, et qne tu récoltes dans cette
terre neuve pour quatre cents pias-
tres de grains, tu as fait une grande
économie eti dépensant toit argent.

Joss.-Ah 1 oui da, oui . Moé pis
ma femme, on pensait que plus ou
auraient de piastrer, plus on faisait
des économies; mais je crois bieni,
que ce que tu nie dis a dut bon sens.
Mais à propos, d'économie encore,
as tu vu le pregramte que vient de
sortir un nommé Joly, qlui se pré
sente pour êr miiredans la

chaib >re basse, en bas de Québec-
ben loin ;

Josoi. Oui je l'ai lu. r
JosE.-Il parle d'économie lui

,aussi, mais je n'ai pas pu ])en comn-
prendire ce qlui veut. Il a des grands
termes, c'est la ptitc Delille qui é.
lu sa niionlctio.e)i

j-OsoN.-Ce M. uoly, G'est.un>~Si-
gnieur. ,-

JOSE.-«Yian a-t-i encore de ça!
C'est un Meixgneur. Il a eté dépit-

té it la chilmbre d'assemblée de
Québec, pour le comté de Lobinié-
re, pendant, longtemps ; Il est ce
qu'on aplJelle libéral-rouge-grit t..


